
Clément Jamin  
    

    Campagne contre l’Allemagne du 3 août 1914 au 1er mars 1919. 
 

Clément Emile Alfred JAMIN, né le 5 janvier 1883 à la Boissière de Montaigu, 

cultivateur, fils d’Auguste JAMIN, 40 ans, cultivateur à la Métairie de l’Etang de la 

Boissière de Montaigu, et de Virginie PAVAGEAU, 26 ans, son épouse, cultivatrice. 

Clément a les cheveux bruns, les yeux bleus, le front haut, le nez moyen, la 

bouche moyenne, le menton rond, le visage ovale, il mesure 1,67 mètre. 

Inscrit sous le N° 96 sur la liste cantonnale de Montaigu. 

Appelé à l’activité le 15 novembre 1904 au 3ème Régiment de Dragons, arrivé au 

corps le dit jour et immatriculé sous le N° 1932, Dragon de 2ème classe. 

Passé à la 2ème compagnie de cavaliers de remonte le 22 septembre 1905, arrivé 

au corps le dit jour et immatriculé sous le N° 8131, soldat de 2ème classe.   

Envoyé en congé le 12 juillet 1907 en attendant son passage dans la réserve. 

Certificat de bonne conduite accordé. 

Affecté au 83ème Régiment Territorial d’Infanterie. 

Rappelé à l’activité par décret de mobilisation générale du 1er août 1914, arrivé 

au corps le 3 août 1914, soldat de 2ème classe. 

Passé au 64ème  Régiment d’Infanterie le 16 janvier 1915. 

A l’hôpital auxiliaire N° 202 à Beauvais, sorti le 19 mai 1915.  

Passé au 11ème Escadron du Train des Equipages le 18 novembre 1915. 

Passé le 27 novembre 1915 au 28ème Régiment d’Artillerie. 

Passé au 51ème Régiment d’Artillerie le 22 janvier 1916 

Passé au 253ème Régiment d’Artillerie le 1er octobre 1917. 

Evacué blessé le 6 mars 1918, à l’ambulance 7/2 S.P 5 du 6 au 8 mars, à 

l’ambulance E.10/X1 du 8 au 13 mars 1918. A l’hôpital mixte de Cahors du 14 au 18 mars 

1918. A l’hôpital 71 bis à Figeac du 18 mars au 4 mai. A l’hôpital complémentaire N° 10 

dépôt de convalescents à Cahors du 4 au 13 mai 1918. En congé de convalescence de 10 

jours. Rejoint les armées le 21 mai 1918. 

Passé au 177ème Régiment d’Artillerie le 1er avril 1918.  
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Mis en congé illimité de démobilisation le 1er mars 1919, se retire à la Guyonnière, 

Vendée.  

Passé dans la 2ème réserve le 11 septembre 1923 et affecté à la classe de 

mobilisation la plus ancienne, étant père de 6 enfants vivants. 

Libéré du service militaire le 10 novembre 1926. 

Blessures – Citations- Médailles : 

Maladie contractée en service, affection typhique en septembre 1914, infection 

gastro-intestinal, angine. Guéri avec affaiblissement consécutif. 

Cité à l’ordre de l’armée N° 36 en date du 10 septembre 1917 « D’un entrain et 

d’un calme remarquables. Le 14 août 1917, par son sang-froid et sa bonne humeur à 

puissamment contribué à entraîner une équipe prise sous le feu de l’ennemi, a assisté 

toutes les opérations de la batterie faisant toujours preuve de beaucoup de 

bravoure. » 

Le 6 mars 1918, en service commandé, a été blessé par un wagonnet, plaie 

contuse au gros orteil gauche.  

A reçu la médaille de la Croix de Guerre. 
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